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La  Saint  Jean-Baptiste  à  la  Campagne 


La  Socidté  Saint-Itiin-Bapliste     de 

Moiitn'-iil  a  téU'lirt'.  «fit.'  uiirn'.',  f<'« 
noi-en  cl*>  riibi>*.  Il  y  "  *'ii  snixant*' 
dix  an»,  I.-i21  juin  tl.-nii.-r,  (\nv  soi- 
xante Fils  de  la  Liberté  se  réunis- 
saient, dans  le  Jardin  de  la  rue  St- 
Antoine,  pour  instituer  cette  belle  ïf- 
te  de  la  Saint-Jean-Uaptiste,  qui  est 
devenue  et  qui  restera  la  fôte  natio- 
nale des  Canadiens-français  dans  tou- 
te la  Puissance  du  Canada. 

"C'était  un  noble  but  et  une  Inspi; 
ration  prufondi'-nHnt  putimti'P'o  M"' 
les  animaient.  lis  avaient  en  vue  le 
nuiintien  dans  leur  intéRrité  des  gran- 
des traditions  nationales  de  leur  ra- 
ce :  traditions  de  foi,  de  courage,  de 
générosité."    (F.   D.   Monk.  ) 

C'est  à  Ludgcr  Duvernay,  que  nous 
devons  de  ttter  la  St-Jean-Baptiste. 

"Jour  de      Rt-Jean-Baptiste,  A     fête 

glorieuse!" 
"Tu  portes  avec  toi  la  race  radieu- 
se" 
"De  nos  vieux  souvenir.s  français"  ; 
"Rappelant   îi   nc)s  cœurs  les   vertus 
de  nos  pfcres" 
"Tu  montres,  rayonnant  de  feux     et 

lumières" 
"Leur  gloire  et  leurs  nobles     bien- 
fait." 
"Douce  et  franche  oasis,  par  le  Sei- 
gneur donni'-e," 


'Tu  vois  IcB  Canadiens  revenir    cha- 
que année," 
"A  I  ..iiihrp  iIp  t<'K  Vfrt«  ramaux", 
"S'abreuver  &  longs  traits  II  t^  sour- 
ce bénie" 
"Kn  chantant  &  la  fois  l'hymne  delà 

Patrie" 
"Et  les  grand.s  noms  de  ses  héros." 

11  y  a  plus  d'un  demi-sit;cle  que 
Crémazie,  "notre  poète",  écrivait 
ces   beaux   vers. 

Depuiis,  comme  avant,  on  n'a  cessé 
Ue  célébrer  notre  fête  nationale,  de 
chanter  avec  non  moins  d'enthousias- 
me les  vieux  souvenirs,  de  glorifier 
les  brillantes  vertus  de  nos  pères, 
d'examiner  nos  forces,  de  démontrer 
nos  progr^s,  de  définir  notre  devoir 
pour  le  présent  et  pour  l'avenir. 

Aujourd'hui  comme  il  y  a  cinquante 
ans,  le  jtiur  que  nous  ci'lébrons.  "c'est 
un  jour  de  ralliement  et  d'harmonie, 
c'est  un  jour  d'allégresse  et  de  fra- 
ternité sainte,  c'est  un  jour  de  sou- 
venir et  d'espérance  pour  tout  dire, 
en  un  mot,  c'est  le  j)ur,  c'est  la  fête 
de  la  "Patrie".  (  Tlumias  Chapais). 
L'an  dernier  le  jour  de  la  St-Jean- 
naptiste  réunissait,  îi  Montréal,  dans 
un  grand  banquet,  désormais  célèbre. 
quarante  niilU  Laïuulteiis.  Ceia  veut 
uire  que  nous  voulons  d'avantage 
noiw  aifintifr  ;    «pif  nous  aîmonn       en- 
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riirr  k  mi.nirir  iin'i  Ciliil  hi  \julil(< 
dp  notre  racp  pt  ipif  ncus  jf^turis  (i- 
ilMcs  il   nns  rlii-rrs   triiditHTis 

OU  Vriit  (lirp  iiii>si  (ilirlir  ,1  toi, 
Oiivprnay    f 

LA  f  AINT  .TKAX.nAI>TIHTK  A 
h\  CAItlPAONK 

.l'assistais,  l'an  itomlpr,  m  urand 
han'pipl  national,  pl.  ti<Mioiii  hpiirpiix 
ilp  pptip  hpllp  Iflp.  adnilranl  ip  pa- 
triolisnip  il(<lH>ri)ant  dp  tous  Ipt 
pcpiirs.  jp  n'ai  nii  m'pniit^rtipr  dp  nip 
ilir...  .n  fil.  ,|p  iiillivnlPMr:  "l'.Pir 
iPioi  donc  la  Sl-.Ipnn-Mnpli',|p  i.'i.sl- 
pIIp  pas  aussi  mCe  dans  liiilps  Ips 
parois.sps  dp  la  prnvincp  dp  (Jiif'hpp  *» 

On  l'adnipllra,  nolrp  (Mp  naliimalp 
pst  maltipiirpiispmpnt  trop  icnor*V  à 
la  c-.mpaiçnp  nli,  pnurlaiil,  l'on  rp- 
trinivp  Ip  patriotisnip  |p  pins  pitr. 

Il  pst  bipn  vrai  tptp  fiiii'l*pips  jipli- 
tps  vIIIps  pCIphrpnt  aussi  la  IMp  na- 
tionalp,  mais  (via  n'pmpWip  qiip, 
dans  un  grand  noml.rp  dp  parnissps  dp 
notre  provinpp,  Ip  erand  ionr  dp  la 
Patrie  est  cnmplMpment  ignorf*. 

LE  CULTIVATEUR 

Pourq.mi  noire  pnltivalpur  np  pCli.- 
brerait-il  pas  comme  nous  la  lOtp  na- 
tionale ? 

("est  sa  f*le  à  lui  comiup  i  nous 
plus  qu'à   TOUS. 

Hans  tous  Ips  pays  et  k  tous  les 
«gps,  dans  Ips  moments  Ips  plus  cri- 
tiipip»,  Ip  cultivatpur  np  s'pst  il  pa^ 
montri?  le  eltoyen  le  plus  profondé- 
ment patriote  ? 

Caton,  Clcéron,  Colnmelle,  etc. 
n  ont-ils  pas  écrit  que  "c'est  pat.ai 
les  cultivateurs  que  naissent  les 
meilleurs  citoyens  et  les  meilleurs 
soldats"?  Il  n'est  d'ailleurs  pas  né- 
cessaire de  parcourir  l'histoire  ro- 
maine pour  en  trouver  des  exemi>ies. 
Ici,  au  Canada,  n'avons-nous  Das  vu 
aux  grands  ,uurs  de  bataille,'  alors 
que  la  patriotisme  et  la  loyauté  con>- 
mandaient  de  combattre  pour  notre 
liberté,  poir  notre  religion,  pour  nos 
droits  ou  pojr  la  défense  de  la  fron- 
tière, n'avons-nouE  pas  vu  le  cultiva- 


teur canadien  rép.mdre  i  l'appel  et 
lullpr  avec  un  n.urage  sans  exemple'' 
Je  lui  écrit  déjk,  nous  dev,>ns  la 
vilalilé  de  nolrp  tacp  au  lultlvaleur 
qui,  par  la  i>er»islanci!  de  ses  cou- 
tumes pt  par  l'unilorniité  de  ses 
micurs,  a  rreiisé  dans  la  pliy.<|..nomie 
de  notre  peu|i|p,  ses  traits  (.ujcté- 
ristiques.  Son  foyer  a  été,  .Uns  le 
temps,  le  dépflt  de  nos  traditions  sé- 
culaires qui  ont  cimservé  à  ntitrc  ra^ 
I  '  «on  oriifinalilé  que  l'iufluen'C  des 

.ilps  n  a  pu  lalrp  disparaître  et  no 
IMiitrra  jamais,  esiiéronsic,  'atrcdls- 
liaraltre. 

Sa  '■épiignatue  aux  briisqu-.'s  innova- 
lions  a  fait  oinirp-poids  aux  ianlal- 
sics  révolutionnaires  que  tait    écloro 

I  atlun,|i|i.'.rr-  .|,.«    i;raiiils  .■.-uliv».        (',.| 

te  répiiitnance,  Il  la  narqiie  sans  fi.s. 
se  par  sa  passive  résisliince  plulAt 
que  fiar  sou  iniliallve  tiirhitlpule.  Il 
dit  aux  rélormatpiirs  trop  empressés 
de  nos  nKiMirs  et  de  nos  '  is,  ce  que 
Sydneiy  Smilh  écrivait  un  jour  à  son 
premier  ministre:  ".Je  n'aime  pas 
votre  allure,  vous  aile-/,  trop  vile  : 
i'ai  toujours  envie  de  vous     crier   ■ 

Doucpmput,  .lohn,  pinir  dpscpndre  la 
colline,  serre/  le  mécanique,  bous  al- 
lons verser,  si  vous  poritinuea". 

Ses  qualités  solides  et  ses  convic- 
tions reilRiiitsps  ont  été  TOninie  un 
bloc  immuable  qui  ni  114  a  assuré 
dans  ce  pays,  la  conservation  de  l'or- 
dre, de  la  propriété  pl  dp  la  religi  n 

Pourquoi  faut-il  qiip  t'  p^la  ,] 
ignuré,  le  jour  dp  la  St  .ipan  B»  4s- 
te?  Pourquoi  notre  Irtp  nali  ,l« 
pas.se-t-ellc  lnapprc,uc  i  vr  nobl.  pt 
grand    citoyen  ? 

Pourquoi   HP     dit-il  pas,   im 
a'ec  Victor   rugo: 

"  (-'eux   qui    pieusement   smi    n 
..  „  .    ,  (l'our   la    P. 

()n,t  droit  qu  à  leur  .vrcucil  la  1. 
(  It!   vipium  Pt   iirK 
"  Knire  les     plus  l«aux  noms  leur- 
(nonis-  .sont  les  plus  beau  v 
route  gloire    pris  d'eux  passe  pi 
(  tombe  éphémfre 
Et  ïomme  ferait  une  mère 
I-a  voix  d'un  peuple  entier  les  berc. 
(  en  leur  tombeau 

"  I-e  Patriotisme,  a    dit    Mercier 
Il  enflamme  que  le  cœur   du  citoyen  II- 


fcf*;  celui  de  l'eMclavr  m  if^niire  les 
nr*le«  ««plr»ll(in«,  cr  le  sol  auquel 
il  m  rochiln^  n'est  p«s  une  patrie; 
cent  le  pote«.i    du  dalfrlen". 

Pourtant,  nuire  cultivateur  n'est 
Pa«  un  Kalérien,  Il  est  libre.  Pour- 
quoi ne  chante-t-il  pa»  avec  nous,  le 
i*  juin?  Il  est  libre,  mais  II  est 
dune  tinildiK  qui  lui  fa,!  manquer 
d  initiative. 

Pourquoi  ne  pas  lui  tracer  la  rou- 
te ?  Je  crois  que  c'est  un  devoir 
pour  notre  législature  de  le  laire. 

"  r«  30e  sitcle,  j  dit  l'hon,  séna- 
teur l'amiral  Poirier,  sera  entre  Uius, 
le  siffle  du  icroupement  des  races,  en 
préparation  de  la  lutte  suprOnie 
•our  la  «upnJiimlie  tlnale  I>u  haut 
jusqu'au  bas  de  l'i'ihelle.  ncuis  voyons 
les  nation.,  et  leurs  colonies  s'afllr- 
mer       et        se        «rouper.  Tous 

ceux  d'une  in«nK  oriulne,  ou  par- 
lant une  langue  commune,  se  rappro- 
cbent,  Inquiets,  comme  en  pj^vlsion 
•le  quelque  iluuner  m)'st^rleui  qui  les 
tnenaceralt." 

Toutes  les  paroisses  de  la  province 
de  Vuébec  devraient  donc  Klcr  la  St- 
Jean-Baptisle  ?  N'est-ce  pas  qu'il 
serait  grandiose  le  sperlacle  île  mil- 
liers de  Cenadlens-lrantais  c^l^braut 
la  grande  l«te  daus  leurs  Uxalités  res- 
pectives ;  mettant  de  côté,  ce  jour- 
Ik,  les  travaux  ordinaires,  pour  se  ré- 
unir au  village,  d'abord  dans  le  tem- 
ple divin,  puis  dans  une  grande  dé- 
monstration populaire 

Quel  chœur  puissant  pour  chanter 
avec  Sir  fieorge  Etienne  Cartier: 

^'|Comme  le  dit  un  vieil  adage" 
"Rien  n'est  si  beau  que  son  pays." 
l'De  le  chanter,  c'ait  l'iLsage" 
"Le  mien  je  chante  à  mes  amis". 

Quelle  Irémissante  admiration  n'é- 
prouveraient pas  les  autres  races  en 
entendant  des  milliers  de  Canadiens- 
français  chanter  avec  Routhler: 

"O  Canada,  terre  de  nos  aïeux 
"Ton  front  est  ceint  de  fleurons 
,,,,       ,       .  glorieux  ! 

Car  ton  bras  sait  port  t  l'épée 
"Il  sait  porter  la  croix  ' 
"Ton  histoire  est  une  épi'péc 
"Des  plus  brillants  exploits 
"Et  ta  valeur  de  foi  trempée 
"Protégera  nos  foyers  et  nus  droits." 
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Mais  nous  ne  faisons  encore  rien 
d'aussi   beau,  d'aussi   majestueux 

Nous  chantons  bien  à  Montréal  k 
Québec,  mais  cela  ne  sulllt  pas  liour 
un  peuple  comme  le  nOtre 

LK  DHAI'EAI'  A  I/ICCULK 

Bans  un  admirable  article  sur  l'éco- 
le, l'hon.  M.  Tarte  s'écrie  avec  un  pa- 
triotisme des  plus  ardents  : 

"l'ourquol,  aussi,  ne  ferions-nous 
pas,  comme  wla  se  pratique  d'ail- 
leurs dans  Ontario,  dans  les  Provin- 
ces Maritimes,  etc..  aux  grands  |ours 
de  léte,  flotter  sur  le  toit  de»  émles 
les  couleurs  natiimales  ? 

"  tjue  nos  Ills  soient  attachés  au 
sol  de  la  patrie,  iiimnie  l'étaientnos 
ancêtres  ! 

"NuiiH  avi.iiK  un  Itruu  i-t  irniuil  jm>». 
Un  iiiovcn  sUr  de  le  conserver,  d'en 
assurer  la  Blnirc  future,  est  de  faire 
ccrraer  au  fond  du  cœur  de  nos  en- 
fants le  ciille  des  aïeux  avec  l'amour 
du  sol  qui  1rs  a  vus  nallre  et  sur  le- 
quel Ils  sont  appelés  i.  vivre  et  k 
luourir." 

FETE  DANS  TOUTES  LES 
PAROISHK» 

Comment  nourralt~on  célébrer  prati- 
quement la  St-Jeaii-I)aptistc  dans 
toutes  les  paroisses  de  notre  provin- 
ce ? 

Avec  l'aide  de  notre  législature  et 
par  l'entremise  du  Conseil  de  l'Ins- 
truction publique. 

DISTRIBUTION  DES  PRIX 

Pourquoi  M.  le  surintendant  n'avisc- 
rait-U  pas  toutes  les  commls.<fions  .sco- 
laires de  la  province  que  la  distribu- 
tion cénérale  des  prix,  pour  toutes  les 
écoles  de  leurs  paroisses  respectives 
sera  faite  au  village,  le  2t  juin  dé 
chaque  année. 

I^es  examens,  dans  ces  écoles,  se  fe- 
raient dans  les  jours  précédant  le  34 
juin.  Kt  le  jour  de  la  St-.Iean-Bap- 
tisle,  distribution  des  prix  au  village. 
C'est  chose  f.icilc.  aus.si  facile  que  de 
conduire  les  enfants  k  l'égll.se,  pour 
la  preml^^e  communion. 
■  La  .St-Jean-Paptiste  serait  en  mê- 
me temps  la  fête  de  l'éducation,  de 
l'iDBtrnctlion. 


On  pourrait  faire  concnurir  If^  éta- 
les élérnentsircH  d'une  nw^nie  paroisse 
pour  ûtH  pri*  .sp«iaux  dimn6t  uar  des 
ciloywis  irafmrthnlH  de  la  localité  u» 
des  eniantK  de  la  »ari>  -.e  demeurant 
à  rétranier.  heureux  de  .enir  revoir 
ce)niir-là.  la  iilacv  natale  et  dv  lais- 
ser    .1  beau  souvenir. 

Kt  vt  serait  un  honneur  nour  eiw 
tous. 

Que  ne  rwtirialent  pas  faire  alors 
rinstitutriie  et  ses  enrants  p<iur  rem- 
porter la  palme  ' 

La  dUtributioit  des  prix  se  ferait 
en  plein  air  sur  une  niafcniflque  es- 
trade, tout  ornée  de  fleurs,  d'inscrln- 
lions  de  verdure,  de  bannières,  de 
pavillons,  de  drapeaux,  sous  U*  pa- 
tronage dune  homme  éminent. 

Kt,  voyez-vous  Ick  élèves,  encoura- 
gés par  leiir  ambitieuse  maltresse, 
travailler  ferme  avec  cet  acharne- 
ment que  donnent  la  crainte  d'une 
honteuse  défaitt  et  l'envie  d'un  trlonv 
phf  ♦'clntnrit  '  \.nn  vovc/.  \'<)iiii  Mimnircr 
après  ce  urand  jour  de  ta  St-.iean- 
Haptiste  ?  Kt  quel  jour  aussi  h«i- 
etix   pour   leurs  uarrnts  ! 

Cette  erandiose  di^:trlbutio^  aurait 
lieu  après  la  messe,  Viendraient  ensui- 
te l9  banquet:  puis  des  discours  patrio- 
tiques par  des  invités,  quelques  ci- 
toyens de  la  oartir  p  et  des  anciens  de 
la  paroisse,  ('ue  '«•  belles  naroles  ins- 
Dirées  par  cet t'  aiide  journée!  Que 
de  souvenirs  dé.  .     usement  raPifelés. 

"Souvenirs  du   'pune  âee" 
"Sont  irravé.»!  dans  mon  cœur", 
"Et   ie  nense  au  villaee" 
"tm  rèene  le  hmiheur". 

"C'est  !e  baiser,  l'accolade  affectu- 
euse aux  amis."  dirait  Chapleau. 


Lt!»  uhiini^  t,im|KtKiH.iÉ>  il  nilaiiic 
ne  reverraient.  Cette  joie  wîraU  en- 
core plu:«  uranrt  qu'une  joie  de  con- 
ventum. 

Chaque  pumlss  a  son  hixloire.  Cha 
uuc  paniiHM-  rnurnit  des  liieiitaiteurs 
des  titc.jciis  distinKiiés  qui  lui  fi.nl 
honneur.  Leur  rendre  honiniaKe,  met- 
tre leurs  hauts  faiis  eu  évidence  et 
les  proposer  comme  niouMes,  rien  ne 
serait  plus  propre,  dirait  M.  J.  A, 
Chicuvne,  à  fortifier  le  patriotisme 
de  nos  populations,  à  pkcer  les  es- 
prits  et  !»•:,  cwurs  au  niveau  di  utre 
brillante  mission.  " 

Ksquisser  n.-ire  histoire  nationale 
rapiH-ler  le  souvenir  de  nos  luttes  hé- 
roïques ;  parler  dlnstructioji.  da- 
Uriculture  et  de  colonisatloi  n'eit-ee 
pas  propre  à  intéresser,  à  Instnire 
et  à  édifier  la  population  de  no ,  cam- 
pagnes ? 

Oui,  ce  serait  propre  à  relever  le 
sentiment  du  peuple,  à  réchauffer  son 
patriotisme,  à  pousser  les  jeunes  gé- 
nérations vers  les  questions  séfieusea 
et  k  populariser  notre  histoire. 

Kévelller  le  patriotisme,  n'eat-ce 
pas  relever  nos  mœurs— nos  mœurs 
pi»litiqucs  surtout  ? 

•le  dirai  avec  Thon.  M.  Gouin;"Dé- 
veloppons  donc  chez  nos  enfants,  l'a- 
mour du  sol,  la  passion  du  travail  et 
le  sentiment  de  la  fierté  nationale.  " 
Commciït  arriver  à  ce  but?  Far  la 
célébration  de  la  St-Jean-Baptiste 
dans  toutes  les  paroisses  de  notre 
province,  en  fai.sant  aussi  de  cette 
fête,   la  fPte  des  enfants. 

Je  soumets  humhlement  ce  projet  & 
mes  compatriotes,  à  l'occasion  des 
noces  de  rubis  de  la  SiKiété  St-Jean- 
Bu|ilisi.',  ili-  Miintrt^ul. 


APPRECIATIONS 


MGB  BBUOHESI,  ABOHEVEQUE  DE 

MONTBEAL 

il  uous  fuii  siM-i-ialeuiiiit  i»laisir  de 
fairu  j)urt  à  mm  conijjjrtrinti'S  tU- 
l'opinion  de  Sa  Grandnir  Mijr  l'ur- 
dievetiue  dt-  MontrOul.  M.  le  chanoine 
t..  Hoy.  chuimli.i'.  nous  la  donne  dmis 
une  lettre  très  pn-cieuse  : 

"ilgr  ran:hevériu»>  de  Montréal  a  lu 
uM'i'  int**rêt  Tartick'  sur  la  St-Ji-an- 
Baptiste  que  vona  lui  avez  uj-nimuni- 
<iuê,  et  il  nir  ilmri;.'  de  vuus  en  félici- 
tt-r. 

\  uns  fuites  .ertaînmient  <re.\L-eI lentes 
(Jii  question  s  sur  la  manière  de  célébrer 
notre  fôte  nationalf.  Mais  y  aurait-il 
possibilité  de  les  foire  aecepter  toutes? 

Tout  do  même,  ni  vous  parvenez  à 
faire  triompher  votre  idée,  ^ouh  con- 
tril. lierez  à  maintenir  et  à  développer 
le   ptitriotisme  au  sein   do  nos  rnM>ula- 


l'assurance     de 


Keeevffz,      mons 
lies    s^entimeiits    Iniit    dé' 

KMILK  ROY, 
ehniici'lier,  .hano 


M.   I.E   JUas   BOUTHIEB 

I/idéemère  de  votre  projet  est  ex- 
(  cliente,  .t  devra  être  bim  accueillie 
par  tout  le  mondi'.  Ce  qui  m'inquié- 
tait en  lisant  votre  jiremière  colonne, 
c  était  le  "mo<le  d'exécution"  ;  mais  je 
croi.s  que  voua  avez  trouvé  le  "vrai" 
et  le  "seul"  qui  Hoit  "pratique".  Je 
vous   apt'rouveraÏK  d'essayer. 

A.  n.  ROITHTER. 


L'HON.  JUGE  FES.  IiASQELIER,  DE 
QUEBEC 

Je  viens  de  lire  votre  article.  L'idée 
qui  y  est  développée,  de  généraliser  la 
célébration  de  Jp.  fête  do  St-Jean-Bap- 


tiste,  me  paraît  excellente.  On  peutjSan's 
ilcute,  faire  quelques  objections  de  dé- 
tail au  plan  que  vous  suggérez,  de  faire 
coincider  l-t  distribution  des  prix  dan» 
it:,  écoles  avec  la  St-Jean-tiaptiate.  11 
fuudruit  pour  cela  avancer  «l'iui  mois  le 
comiiienceiuent  de  ta  vacance  scolaire, 
(în  peut  objecter  aussi,  qu'il  serait  dif- 
ficile, si  lu  fête  était  célébrée  partout 
le  même  jour,  d'avoir  partout  des  ora- 
teur». 

Alais,  encore  une  foi»,  ce  Bont  là  <ie3 
détails  qui  n  'enlèvent  rier  à  vôtre  idée 
d«  son  mérite.  Alais  il  y  a  un  point  sur 
lequel  on  devrait,  je  "crois,  insister  : 
c  'est  que  l 'on  ne  devrait  pas  se  borner 
ift  des  processions  qui  tourneraient  sou- 
vent en  mascarades  et  qui,  en  tout  cas, 
n'ont  ^iM'-une  utilité,  lorsqu'il  n  y  a  pas 
lieu  de  nuus  affirmer  cctmme  na'tiimali- 
t4  distincte.  On  devrait  tâcher  l'avoir 
des  discours  desiinéa  à  n(uis  rehausser 
dans  notre  propre  estime,  à  nmis  inspi- 
rer confiance  en  nous-mêmes,  par  le  ré- 
ci'  de  ce  qu'ont  fait  nos  héros  et  nos 
hommes  distingués. 

Veuillez  me  croire,  mon  cher  mon- 
sieur, 

F.  LA.NtJKLiEB. 


L'HON.    M.    PASCAL    POIBIEB,    SB- 
NATEUB  ACADIEN 

J'ai  lu  une  première  foii,  et  vien>  de 
relire,  avec  beaucoup  d'attention,  vo- 
tre article  du  13  avril,  sur  la  Saint- 
Jean -Baptiste,  article  sur  lequel  vous 
me  fuites  l'honneur  de  me  demander 
mon  opinion. 

Sui:  la  plupart  des  points  i*oidovés, 
et  plus  particulièrement  sur  la  grande 
importance  de  célébrer,   d'une   manière 

utile  la   Saint-.Tean- Baptiste,  dans  tou- 
tes nos  paroisses    (  aussi  bi«i      qu'aux 

Etat«-Vni8,  nu  Manitoba  et  âtat»  l'On-  • 
tario  ) ,  j'étais  déjà  acquis  à  vos  Idéea. 

Je  me  proposais  même  d'écrire  quelque 

chose   I»  dessus  dans  le  "Joumai       de 

Françoise." 
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L'id/'c  irasstKicr  lu  St.J.-Boptiste 
aux  L'xaiiun-*  scolaiits  du  fin  d'année, 
pst  de  nuture  l't  produire  de  mognifi- 
(jiies  n-sultats,  tant  ii*i  point  de  ^  ue 
du  patriotiNMif  <,u-Hii  point  de  vue  da 
Imstruifion  parmi  ],•  peuple.  Au  sor- 
tir (If  IcHote.  l'enfant  saurait  lire,  et 
wiuruit  aus>i  |iour<|uoi  il  est  ©t  doit 
dfnitiiri'r  Canadien. 

de  ne  vois  i)a»  tn-s  hien  de  (|UeIIi' 
façon  la  législature  pourrait  interve- 
nir, hormis,  pfut  .'tr(>,  ,.n  donnimt  une 
pxiRlcme      Kçalf  à  lu  Suint-.JewnBap- 

l'onr  erln,  il  faudrait  une  orçanisa- 
tuin  c'-ntral»',  a^et;  des  officiert-  çéné- 
rau\  \»mr  touto  la  provinee,  une  cor- 
poration générale  à  laquelle  se  ratta- 
•'hHriii.nt    1rs    sori.'K's    piirtitulières. 

Jiitquioi.  la  Saint-J^an-Kaptipte. 
dans  Ift  province  de  (im'lier.  crut  tour 
à  tour,  M,)ntréal  et  gu.'-hw-,  faisant  des 
démonstrations  splendides.  nvee  pro- 
t''-:sions,  chars  alh'irorique**,  aVer  <Ie 
triomphe,  apothéose,  le  tout  se  termi- 
nant. If  soir,  dans  un  Imnrpu-t  supfrlie 
enuronnf  <!e  <lis<-oiirs  plus  hrillantn  rpie 
ceux  qui  se  prononcent  au  Parlement, 
et  tout  aussi  lonL»-» 

Tela  est  lieau.  cela  est  Otineellant. 
mais  le  cot^  pratique  échappe,  et  h' 
peur)Ip  y  est  ii  peu  pr^R  ^tranwr.  Vo- 
tre pensée  est  d'associer  de  plus  nrè<. 
Ff"|>''',r«nanipn  à  la  rélél,ration  de 
«a  helle  fft^  nationale.  Je  trouxe  que 
vous  avez  raison. 

Faire  de  Keaux  discours,  c'est  bien  ■ 
préparer  <Io  Imns  Canadiens  me  semblé 
niieux  encore. 

PASCAL  PflTRTRR. 


L'HON.  M.  B.  DE  LA  BB17EBB.  SU- 
BINTEirDANT  DE  L'INSTBUC- 
TION  rUBLIQUE. 

Monsieur, 

^  ous  avez  eu  l'amabilité  de  in'cil- 
voyer  l'anicte  que  vous  avez  public- 
dans  la  "l'atrie"  sur  U  célébration  des 
nooes  de  rubis  de  la  Société  St-Jean- 
Baptiste  de  Montréal.  Je  l'ai  lu  nvi-c 
intepê.t,  car  il  rf-nferme  des  sentiments 
nobiew  et  d*'8  id/'os  élevées.  Aussi  je 
vous  en  rpmïvcip. 

Je  partaife  entièrement  l'opinion  de 
I  bon.      M.      Tarte  et   Ja   vôtre  lorsque 


Vous  i-\piii,H'z  le  désir  (Un  voir  flotter 
II»  louleurs  national.'»!  sur  lu  toit  de 
lifts  écotfs  aux  t:r:ind.s  jours  de  f>te. 
(  t'tte  idée  patriotitue  n'a  pu  jusqu'à 
présont  se  faire  neoepter  par  les  coiii- 
nnssions  soolain-s  à  lu  (iiii'puizne  et, 
dans  des  questions  de  ci  tu-  mitun;,  je 
suis  porté  l'i  ii-oiiv  ,p,e  les  fif(*rts  des 
("Tsonnes  dinitîati\c  et  d'influe.'uw  do 
c-haque  paroisse  produiraient  des  r''eul- 
tats  plus  iniuiédiats  que  les  circulaires 
officielles. 

■le  vous  féli.ite  sur  l'anfeur  de  votre 
patriotisme.  II  serait  à  souhaiter  quif 
fut  piirtacé  au  m'irie  df_n>  par  ceux 
en  particulier  rpii  sont  ar>l»t'Iés  à  rem- 
plir ^9  inijM.rtantes  fonctions  de  com- 
missaires d'écoles.  C'eyt  à  l'âolo  que 
se  fornu-  !*■  caractî^r*  et  le  co'ur  do 
re;nfant.  et  c'es-t  à  Tt^ole  qu'on  doit 
lui  inculquer  l'amour  du  pays. 

lïorCHKR  DE  LA  IlRUERK. 


L'HON.  M.  LOMEB  OOUIK,  MINI8- 
TBE  DES  TRAVAUX  PUBLICS, 
A  QUEBEC. 

•l'ai  relu  avec;  beaucoup  d 'in t<'rêt  vo- 
tre bel  article  sur  la  fête  de  Saiint- 
Jean-Baptiste.  Votre  projet  me  pa- 
rait avoir  beaucoup  de  bon,  et  Je  n'ai 
aucun  doute  f  ue  sa  réalisation  contri- 
buerait à  dévelopix-r  chez  nous  !•  vrai 
patriotisme. 

LOMER  GOUIN. 


M.  P.  D.  MONK,  C.  B^  DEPtrTE  DE 
JACQUES-CABTIEB.  A  OTTAWA 


Mon  cher  8auvé, 

•l'ai  re(.u  \-oIipe  lettre  et  Tarlicle  au 
sujet  de  la  célébration  de  la  fête  de  St- 
•Jean-Bairtiste.  J'ai  lu  cet  article  avec 
plaisir.  Je  trouve  comme  vous  que  la 
célébration  de  cette  fà\e  devrait  être 
plus  répandue;  aotin'llement  l'on  fait 
une  trraudf  démf)nyitrttti(m  à  Montréal, 
à  Québec  et  ailleurs;  il  nwt  semble  que 
l'on  devrait,  comme  vous  le  suircérez 
célébrer  d'une  fa(.-on  moins  brillante 
peut-«tre.  mais  plus  if^'nérale  «>t  rilu.s  ef. 
ficaoe,  dans  tous  les  endroits  de  la 
province.  L'idée  d'une  distiribution  de 
prix    dans    les    villaii^s.    «pi,;'^    un     eon- 


cours,  niff  parait  i-xi^-llente.  rt  j'e;'jvèr*? 
CfK  votre  siijr^rewtion  rpoevra  toute  l'ut- 
twition  qu'elle  "u'-Htc  •!«  iiréh-ie.  p(  ur 
met  imrt,  les  célt'oratioiisi  répandues 
partout  II  1q  cM>m'«Ptvtrtttii>n  dans  une 
dT'anrX'  fit»!  coiiiinit  MorilrêaL 
Votr*  ami   tout  dévoué, 

F.    I).   MONK, 


LE  B.P.  LOUIS  LALANDE 

Excellent,  mon  du-r  Hauvé,  votre  ar- 
ticle sur  la  Saint- Jeau- Baptiste,  et 
éminement  patrioti(|iie!  je  vous  en  fé- 
licite et  voua  en  remercie. 

Revenez  à  la  churire  pur  d'autres  ar- 
ticles plus  courts,  rendez  l'idée  popu- 
laire: elle  est  trop  bonne  ix)ur  ne  pas 
réussir. 

Louis   I.alande.    S..1. 


U.  CHARLES  ANGEBS.  DEPUTE  DE 
OHABLEVOIX,  A  OTTAWA. 

Je  Voua  reniL>iei<!  poiu'.lVnvoï  <le  vo- 
tre ciivuliiire  qut'  j'ai  lu  iivw  y'ii  in- 
ti'îrêt,  Voti»  projet  ewt  patriotique  et 
fort  louable.  Développer  chez,  nos  en- 
fants l'amour  du  soi  natal,  le  culte  de 
notre  ^loiii'ux  pas^é,  lu  i-onfiumv  tlt-n;! 
no^n-  aNvniT  comme  rac,  irtTait  faire 
œuvne   ext-^'Ile»!**   et    utile. 

Votre  plan  de  célébration  de  nt>tr(' 
f«te  nationale  dans  toutes  nos  imiiiîs- 
«es  conduirait  ù  dem  r("'sukat«  <K-sira- 
bles.  Mais  je  crains  ha  difficultéa  de 
sa  nii»e  à  exécution.  Ce  serait  i^ana 
nul  doute,  affaire  requérant  t-enipp  et 
patience.  Mes  félicitations  sincères 
pour    votre   patrioti-snie. 

CHART.KS    ANT.KRS. 


L'HON.  M.  T.  C.  CASOBAIN,  C.  B,. 
DEPUTE  DE  MONTMOEENCT.  A 
OTTAWA. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  19  avec 
l'article  inclus  sur  la  St-Jean-Baptis- 
te.  Vous  ave  z  une  excellente  idée  qui 
mérite  certainement  d'êtri>  propaçé'.-. 
Mes  félicitations. 

TH.  CHASE  CASfIRVTN. 


M.  J.  A.  OHZCOTNE,  d«puté  de  Wolfe 
A  Québec 

Votre  article  est  absolument  dans  la 
note  vraie.  La  fête  nationale  devrait 
être  fêtée  chaque  année  jusque  dans  le 
plu.<  himible  de  nos  vill^ea.  Chaque 
école  devrait  être  le  théâtre  d'une  dé- 
monstration l)utriotique  ce  jtjur-lù.Si  Ug 
resàotirvt*  muiiquenl  (lour  faire  çraud 
soyons  modestes;  mais  faisons  quelque 
chose.  Le  malheur  de  nos  gêna  c'est 
d'aimer  trop  l'éclat.  On  dirait  qu'ili 
ne  se  plaisent  que  dans  l'extravagance. 
Je  connais  une  foule  de  Canadiens,  ex- 
cellents patriotes  du  reste,  qui  croient 
une  fête  manquée  si  elle  n'est  pas  bril- 
lante. 

C'est  une  erreur  qu'il  faudrait  com- 
battre. Sir  E.  T  .  Taché  avait  pour 
devise;  "pas  tant,  mais  tous  pouvons" 
Cei  mots  forment  un  programme  pour 
chacun  de  nous. 

J.  A.  CHICOY.NE. 


M   L'ABBB  ANTOINE  NANTEL,  an- 
cien sopérieni  du  Séminaire  de  Ste- 

Thérèsa. 

Mon  cher  M.  Sauvé, 

■l'ai  lu  avec  intérêt  votre  artirle  que 
vous  avez  bien  voulu  m'adresaer  sur  la 
célébration  de  la  St-.Jean-Baptiste. 

Je  vous  félicite  de  votre  idée  patrio- 
tique. 11  me  semble  que  tous  doivent 
désirer  avec  vous  (pir  la  célébration  de 
notre  fête  nationale  s'étende  de  la  vil- 
le aux  eam|)agnes  et  se  g»''nêralise  par 
tout  le  paya.  Et  le  moyen  d'en  arriver 
là'^..  Celui  que  vous  indiquez  me  pa- 
rait excellent.  11  faut  éveiller  dans 
l'esprit  des  enfants  l'idée  de  la  patrie, 
et  dans  ce  but  faire  coïncider  la  dis- 
tribution des  prix  avec  la  fête  aurait 
ce  Mcmble.  un  bon  résultat.  Quant  :\ 
l'exécution  pratique,  il  serait  peut-être 
difficile  de  réunir  au  village  tous  les 
enfants  des  rangs  qui  doivent  avoir 
des  prix.  puisqu'il  est  d'usage  d'en 
accorder  à.  tous  à  \ku  prés  sans  excep- 
tion. Mais  il  serait  facile  de  réunir 
au  n.oin8  les  lauréats  du  concours  qu'il 
serait  très  dé»crabte  d'étoblir. 

Je  souhaite  donc  succès  à  l'idée  et  à 
son  auteur  toute  espèce  de  bonheur. 

A.  NAXTF.L,  Ptre. 
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M.  L'ABBE  B.  FILIATBAVLT.  cnré 
dfl  Bt-Jnde 

Votre  idi'c  tlo  tV-K'-bration  de  In  Ht-.lean 
Baptii4tD  à  la  campagne  est  admiralilo, 
surtout  plie  est  présentro  d'une  maniè- 
re RaiHJHHanto  et  entraînante.  Il  faut 
y  revenir  en  temps  opiM»rtun,  ne  fut-ee 
que  par  <iiifl«iuefl  mots  pour  rfvfillor 
t'hez  noR  eunadien»  rimpri-Hsion  (pie 
votre  article  va  produire 

K  FILIATltAUI/r. 

Ptro  Curé. 


M.  L'ABBE  EUE  AUCLAIB,  profes- 
MOT  au  Séminaire  de  Sberbrooke 

-l'ai  lu  avec  ljouuf<»up  d'intén't  votre 
artic'li!  du  i;l  courant  "La  St-.Ieun- 
Daptlsto"  KCB  noces  de  rubis... 

Vous  avez  eu  une  heureuse  idée  de 
placer  vna  pntix»sitions  au  public  sous 
le  iiatronagc  (en  «pu-lque  favon  )  des 
différentH  concîtoyeriH  de  martpie,  dont 
\ous  citez  les  paroles:  Monk,  Chapais, 
Mercier,  Poirier,  rrcmazie,  Cartier, 
Routhler,  Tarte,  Chapleaii,  Chicoyno  et 
(-îouin... 

Votre  projet  de  n'pandre  davantage 
l'idée  de  la  fête  nationale  à  célébrer 
est  certainement  heureux. 

Vive  ta  Haint  Jean-Raptiwte,  car  lo 
patriotisme  est  une  force  vivo  [H>ur  le 
bien!  Mais  "no  nous  ruinons  pas  en 
fêtes"  et  redoutons  pour  le  peuple  le 
fameux  "Panem  et  cinensea." 
Amicalement  à  vous. 

L'abbé  Elie  J.  Audair 


M.  PHILEMON  COTTSINEAU.  AVO- 
CAT, FBOFESSEUB  DE  DROIT  A 
L'UNIVEBSITE  LAVAL. 

Mon  cher  udtii, 

JVruicllcz  moi  de  vous  féliciter  de 
votre  article  publié  dans  "La  Patrie", 
comvrnant  la  célébration  de  la  Saint- 
•fean-Baptifite.  Votre  idée  d'une  dis- 
tribution solennelle  de  prtx  pour  les 
«Voles  primaires,  le  21  juin,  dans  cha- 
'|Ue  paroisse  <le  !a  iwovince,  me  parait 
très  pratique  et  reni|tlie  de  patriotis- 
me. Mans»  la  paroisse  de  Saint-Laurent 
qu«  j'habite,  il  noirs  est  arrivé  depuis 
quelques      années  de  célébrer  la  Daint- 


Jean  Haptiwt*'  avec  beaucoup  d«  pompe 
et  d'tclat.  Nous  avons  même  dépensé 
des  s(tnimea  assez  consiiKTablrs  en 
chars  alléjroriqiies,  feux  d'artllîce  et 
jeux  de  toutes  sord-s.  II  me  semblu 
maintenant  que  ce  serait  mieux  emplo- 
yer notre  temps  et  notre  argent  en 
cette  circonstance,  on  cnconraffeant 
l'instruction  primaire.  Nous  pourrions 
fon(K-r  des  prix  s|Kviaux  donnés  au 
nom  de  la  iniroÏNse,  soit  JKiur  les  élè- 
ves qui  ont  eu  le  plus  de  succAs  dans 
leurs  écoles,  soit  pour  hv  institutric<i 
elles-mêmes.  Tout  cet  rdat  exl/rieur 
«Tait  i-ertainemcnt  de  nature  à  relever 
dans  l'esprit  de  nos  jiopulations  l'îm- 
iKHtance  de  cette  étrucution  priitiairo, 
j"t  donner  de  l'eiicourui-eini'nt  à  l'enfan- 
ce et  à  l'instituteur,  à  faire  oompren- 
die  11  nus  commissaires  d'écoles  «pi'il 
est  plus  iniiv>rtant  jmur  leurs  enfants, 
d'être  instruits,  de  savoir  lire  et  écri- 
re, d'être  apU'B  à  iriv^ner  leur  vie,  quo 
de  lea  arracher  r|ês  ITitre  le  plus  tendre 
à  l'école  (Htur  les  faiie  travailler  i«)it 
à  U  ferme.  soit  ft  l'atelier.  I|  me 
semble  que  les  enfants  devrifieiit  aller 
à  réeole  primaire,  l'hiver  et  l'été,  sanw 
interruption  jiisrju'au  moins  k  l'»fx  de 
quatorze  ans.  Je  constate  (juc  nos 
roncit<nens  de  liinq-uo  anirlafs*  atta 
chent  plus  d'importance  que  ceux  d'o 
ritfine  française  à  ré<lueation  primai- 
re. Aussi  f,ont  ils  d'ordinaire  mieux 
outillés  jxiur  L'ivuner  leur  vïe. 

■le  v<ius  félicite  donc  des  suijccstiitns 
que  comporte  votre  article  et  j'eS|x*Te 
qu'elli's  seront  mises  en  pratique.  Du 
patriotisme  dans  l-^  mots  et  dans  les 
discours,  nous  en  avons  eu  assez  jua- 
«.u'i\  ce  jour.  Mettons-en  un  [>eu  plii^ 
dans  nos  actes.  ..t  le  jour  où  l'instruc- 
tion primaire  dans  cette  province  sera 
traitéf  comme  die  mérite  de  l'Mre  par 
tous  ceux  qui  s'y  intéressent  .notre  ra- 
ie aura  fait  un  «rnind  pas  dans  le  i»a 
triotisme  utile  et  véritable. 

PniL.  COURTyRAU. 
avttcal, 

M.  B.  BEAUCHAMP,  OtTLTIVATEUB, 
MAXBE  DE  ST-HEBMAS 

Votre  projet  est  BUlH>rl>e,  il  respire  le 
patriotisme  à  pleins  poumons  ;  j»  ne 
puis  donc  que  vous  féliciter  pour  voa 
nobles  sentiments. 
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Dhiis  un  siÔL'liî  Loinnic  cctiii  m'i  ncmn 
vivons,  il  fait  Um  qu'il  y  ait  rtwihinii- 
uuH  au  uii-'ur  rhuud  i-t  |>olrii)tiqnr,  h\ 
l'on  ne  veut  \mH  <x>nHtait'r  un  jour,  que 
Irri  ('anntlionti  ont  uutilir  ({u'iU  sont 
conutlicns. 

li'iHpf  t!«t  t;>ut  à-fait  Itonnp  tïe  i'»)n- 
t*eillrr  tlunn  la  pri-sw,  fnio  lu  St  -Tfan- 
HuptiHtc  (IfM'tiit  4'>tri>  lHt\>  ilana  touit'S 
\vH  imniÏKKCs  (If  lu  ||^o^'in^c  rmat^uixc. 
La  (■(»nwr'«n;t-n»o  «Ta  nltuolnniint  ro 
cjii'un  rnrn>R(x'nrtant  n'-|M>ii(lait  hinr 
nirnip,  );«'lativr-inRiit  uu.\  prix  ù  dnnniT 
iliMiN  Ifs  (■idji's  :  "('eux  fiui  h  poiir- 
runt  If  fciDnt".  Vos  ronscil?  lo  K'ur 
fiTout  i»<.'u.'Lr  et  le  Itiffn  werii  fuit... 

U.   IIKAK'UAMIV 


Dr  F.  E.  PAGE.  DE  ST-HEBHA8 

Mon  chiT  aniT, 

Jt)  \oUH  ft'lifitc  <li'  votre  article  et 
je  suis  lieiirt'iix  «pu*  rctto  HU|;^)'stiiiri 
aux  coiiipacriurdM  d'affirmer  leur  pi\- 
triotisini-,  le  21  juin,  vlenno  de  l'un 
tics  nôtres.  ■!  u  veiux  de  tout  mon 
c'oîur,  pour  vnus  en  rocompenser,  que 
lu  prcmièri'  célébration  de  la  Haint- 
Jran-Bapti' !<',  telle  que  par  vous  mig- 
gértV;,  (<e  fusse  d'abord  dans  votre  pa- 
roisse natale —  la  mienne  d'adoption. 
P.  E.  PAGE,  M.D. 


les  fonscrvpnt  lour  avtivil*,  leur  fraî- 
cheur vt  Ifir  Havtmr  cpi'on  autant  qu'- 
ellrt»  sont  dévcl<tpr«'cH  vt  pratiques.  Je 
vous  félicite  donc  de  la  manière  tug- 
(îenV  dft  chômer  notre  fâte  nationale  et 
j'psjx're  que  la  *«mcnce  que  voui  ré- 
pandez actuellement  produira  de  bons 
fruit». 

K.  A.  LABKLLK.  N.P. 

Piésident  de   la     NOfii.-té       Saint-Jeun- 
liuptistc  de  IIull. 


Dr   LADOUOBUB,   BIAIBE    DE    BTE- 
OENEVIEVE 

Votre  moyen  d(i  fêlt;r  la  Suint  ■leari- 
lïii|itifite  daiia  nod  eampagnerf  est  ex- 
«t'ilfnt  et  tr^s  faeilc.  Ce  serait  ainsi 
la     fête  de   Téduration. 

Intéresser  les  enfants  de  la  paioit*»*, 
en  h'V.T  di.'^tii huant  des  récomprnueB 
le  'Jl  juin,  e'ewt  le  meilleur  moyen  de 
Uiouper  inévitnblement  tous  les  eito- 
yens  de  cette  paroi.'ise,  le  jour  de  la 
Snint-'lean-Maittiste. 

.\  une  heure,  fixée,  re  ;our-lii,  cha- 
rpie instîtntf'iir  ou  institutriee  pour 
rait  i)artii-  de  pon  école  avec  s^-s  6h 
vea  et  leurs  parents  et  se  rendre  au 
villii£r<'  e"    procession. 

Ce  serait  un  liirn  l>eau  a|>ectacle  qui 
offrirait  de  i^randos  leçons  do  patrio- 
tisme. 

A.  LATKJUCEUR,  M.D. 


.'^I.  LE  NOTAIBE  A.  LABELLE. 
HX7LL 


DE 


Mon  cher  ami. 

J'ai  lu  avec  attention  votre  article 
intitulé  "'I.a  Saint-Jean  Baptiste".  .Je 
ne  saurais  trop  vous  féliciter  de  l'i- 
dée émise  de  fêttv,  cîiuM>ic  nnm-e,  dans 
nos  cam|.ûffncB  la  fête  nationale. 

Ce  serait  un  moyen  Xrvs  efficace  d'in- 
culquer dans  le  caiur  de  la  jeimepso, 
l'amour  de  la  patrie,  d'y  faire  naître 
le    pn"t''''"tis>"e  et  de    le  cultiver. 

Jje  patriotisme,  c'est  l'âme  d'un  i>eu- 
ple.  et  si  nous  vouV»'b  conserver  no- 
tre caractère  national  il  faut  en  faire 
connaître  touteti  les  >)eaut/'8  h  ceux  qui 
sont  appelés  à  être  les  hommes  de  de- 
main. Ce  caractère  dîstintlif,  c'est  no- 
tre religion,  notre  lanp^ie  et  l'attuclie- 
mcnt  au  soi  natal.  Cwi  vertus  nationa- 


LB   "MONITEUB  DU  COBIMEKOE", 
MONTREAL 

"On  se  pr^.posp  de  fêter,  à  Montréal 
le  24  juin  prochain  la  Saint-Jean-Bap- 
tiwd  les  Canadiens -français.  Nous  "n 
sonuiii'.-t,  mais  avec  cette  restriction; 
c'est  que  Montréal  fêtera  «a  fêle  jiour 
son  propri'  compte,  et  rpie  1rs  autres 
localités  de  la  province,  fêteront  leur 
fête  polir  leur  l    o|irc  compte. 

Ces  crandes  i  oiieentrations  (w'-riodi- 
quoB.  à  Afonlréal.  h  Québec  ou  ailleurs, 
n'ont  eu  jusqu'ici,  en  général,  pour  ré- 
sultat que  de  ni-Hre  en  évidence  cer- 
taines imiividn alités  tapageuses  et  be- 
soiffneiises  sans  profit  tantîible  pour  la 
race  d'abord,  et  n..i!r  le  pays  ensuite. 
Le  24  juin,  le  [lei.ple  aura  fêté;  et  c'est 
tout! 


—  Il 


On  VBiit  ™  taire  In  ffm  de  IK,I„oa- 
lion.  très  luenl-Mai»  «lor»  n„„  rlm- 
qiie  piiriii»8o  !„„,..  ..||,.-m.-mo,  ,„  t.-.to 
df  J  éducation,  le  ai  j„i„;  „„„  |^.,  „,. 
toyen».  I™  inmiteiir».  !,.«  ,.„fnnl«  .„  ri- 
uniMent,  fêlent  et  ,l,-.|il„-.,ent  «i„l„„t 
«ur  le.  progr™  ,-,  fui,,,  l  ,.  .,.„  m„ina 
coOteiij,  mciina  iimljiirruKHunt  iiiic  de  se 
dernnp-r  |«>Mr  veni,-  ,,  )l,,„ir,-.ul,  une 
journée  seulement,  perdre  du  tenilw 
gaspiller  de  r„ri.-e„i  „,  refunier  elle» 
«oi  opret.  l)enueoup  de  fntii-ii,'»,  et  sana 
rapporter  av....  ,.,i  un,,  id.'e  pruli.|ue. 

Nos  ami»,  marrlianila  de  la  eanipntrno 
eoimprennenl  notre  i»n»-F,  nous  le  m 
vons.  et  s'il  y  a  lien,  ils  .■„rt'ani«er<.nt 
dan.  leur.  l„oa  lies  resi»K.li>e.  ,,our 
ceMbrer  a  la  f„,s  In  fê,„  ,|,  rK.Ln 
tion  et  Iq  f«lo  de.  t'ann.Hens  frnn..ui»'. 


LE  "SOBELOIS"  OEOANE  DU  DM- 
TSIOT  DE  BIOHEUBU 

uni'.™.™.','   ™'""«n'   heiiu    .l'assister  à 

pntrioti.me  semble  .lébor.lor  .le  tous  I,  s 

v°en1r"'.lé"';'  '""  "',  ''"°  "^'"^'"""'n' 
r..  il  '",  "".'.  """"'"  li"""nes,  les  nnoes 
le»  phi.  brillantes,  les  fait,  ié,  iilus  ),/. 
'«Que,    d.  notre  histoire  '        ''"' 

Ces  distributions  de  prix  seraient  at- 
trayantes an  possible  et  elles  exerce- 
raient sur  les  jeunes  intelligences  la  X 
heureuse  et  la  plus  durable  influence 

Nous  aimons  à  croire  que  les  sugires 
.ons  de  M.  Sauvé  seront' prise  eTfo"- 
sideration  par  nos  éducateurs  comme 
par  tous  ceux  qui  s'appliquent  à  déve- 
opper  chei,  les  enfants  l'anmur  du  sol 
a  passion  du  trav.nil  et  le  sentiment  dé 
la  herte  nationale. 

Quelle  paroisse  du  district  de  Riche- 
lieu va  inaugurer  un  programme  de  fête 
nat.on.ile  dans  le  sens  indiqué  nar  M. 


DE 


'L'AVBirtE  DV  MORD' 
JEBOUE 


DE  ST- 


M._  Arthur  Sauvll  écrit  .lans  la  "  l'a- 
tri«  un  exrellBnt  article  où  il  ,„gar,e 
tolftes  le..  vill(«  rt  tous  l.«  villim»»  ,Te 
la   piv.yine.!  ,l„  y„,-.|„^,   ,-,   ,.,-.h-.|,„.= 

;".,'."■",""""?.""''"    li"l'li'|U..a    la    Kéte    do 
la    .M-'lean-ftaptisle. 
Pour  exciter  l'enthousiasme  .les  habi- 


taiils  ,1..  nos  ranipaifncs.  M.  .-iauvé  sUir- 

hiin     »""!"  '"'1"  '■','!' """•■-•   1"^' 

jun,  a.  villau,..  |„  dirtriUition  tc^né. 
lai,.  di.»  pi.x  .l,-.i,.r„.-.,  aux  éli.xe»  de, 
"...l...   rurale». 

l'aptist,!  „.rait  on  ,i„-.ju«  t<,iu,»  la  (,m,. 
.lu  I  e.blcatioii  et  de  rili.lru.-lion 

l-u  .bstnbution  ik.»  prix  »,  l..ruit  ,i. 
|m.«  la  mes*,,  en  pk-in  air.  Viendraianl 
ïr'lïiïu.:;^  .ï"'"""'   ''"'   '1-'-""     pa 

.•ii't'ion'   '"'"■     ""'  '"""  "'  ''"■  '■"■''"  "*'■- 

S.uleti„,.t,   elle  .l.,it,   p„nr  réussir  et 

i      '   'T'}""!;-  "T'  "'   l"-"tii|lle,    n,vvtir 

,'".;r-V'l"""''*''.' '■"'    !■'   ■.'""Verne 

m-iit  .le  la  pr.„nu„  ,„.ut  lui  dtonn.'r. 

11  n.ius  .«,Hu  ,1..  -Il,,,  visù-via  le  ali- 
ment national  qui  doit  inspirer  notre 
race,  le  gouvernement  de  Québec  a  de. 
devons  a  „.,„,,|ir.     |.„r  I  in„v„ti„„',,r., 

lo».-...  .|ii  pur  .1  uiiti,.„  Kunbiabl...s,  n... 
tre  I..L'l»laturo  .k-vrail  éveiller,  ...itre. 
tenir  ,.t  a.x,„„„.  ,„„„  |,.  ,..  ;,,,  |.J 
t bou«iasi„o    nationol  qui  Meoue  r„pa. 

&i^.    ""r-."  *"""  '"^  "'*">■''"»  <•=  »n- 
liituirt.»  aiiibtt.ions. 

|.:s|)|.ron«  r^,  ,>,,»  „„  ,,„|  vi||,j,„     . 
la  pr,.vm..e  ,1,.  y,„-.l«,  „,  |„i,^^^ 
«.■r   le  24  jum.  ...tt..  „nn.«,  sans     îh,',. 
mer  ce  jour  de  quelque  maniiro. 

Il  n...st  pas  besoin  ,r„rTOnis.jr  d™ 
«..(es   grandio»*    <,ui    .li.man.lent     Lan- 

Mais  il  ^t  facile  .le  ,mw»«.r  l'o  dn- 
m.uin.  du  Iwou  .Iralieau  tricolore,  de 
une  chanter  une  irnn.l'inessc  tolennel. 
o  a  I  ..Jli.s,.  imroi-sial,.,  do  donner  con- 
t".  aux  ér.ili.TH,  .us  .■.■olières,  aux  .„,- 
>  riers  aux  ouvri.'...*;  .le  réjouir  la  veil 
l'e  par  un  feu  .ruelitù»;  d'or»aiii«.r 
Mlle  séomt.  .,,1  un  e.,„,x>rt  en  plein  i.ir 
.1  oïl  11  eviste  une  fanfare,  .ite  .le 
l-.n  un  mot.  il  .„t  fa<ilo  et  néee^air.; 
.1..  ..onaac».r  un  ,„i,r  ..haqi»  ann.».  A 
J^v„.,u,el,.r  i„,s  s..,ilii,i,.„te  Je  patrioti.. 

LE  FRANO. 

LE  "SaLABEEET"  de  VALLEY 

U  sugireslion  est  n.'*  d'un  sentiment 
bien  pntrloti,|i,e.  Nul  .loute  que  r,.s  If. 
le»  annuelle»,  j,ie„  organis,-.e8  et  bien 
dirigée.  pr„,|uimlont  nn  effet  «nlutai- 
r.  sur    le  iieuplfl  ^  ,,arroi  In,  enfant. 
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.'L'BTOIIB  DtJ  MOBD"  DE  JOLIEI- 
TE 

Nou»  imhlioii.  Bvec  pLiixir,  l'nituli. 
ci'donouB,  paru  nTeiiiment  iloiia  'l.n 
l'utrio"  l'I  Ml"  ^i'"'  ''"  '""'"  '■'■'''  I'""" 
ai  par  un  ni"i-  ^"™  a|ipf"UV„na  «on» 
roslri,lii)ii»   1.'»  r»'"»''''»  ""iprei"'™     '''' 


[latriotlsme,  di'volopp<««  au  coura  da 
n-t  <Vrit.  et  nous  fonmiloli»  tlea  vœux 
pour  In  ri'oH»n<"in  'li'«  noble»  projet» 
,1e  «on  Bulclir,  M.  Arthur  Sauvé,  qua 
nous  priouB  en  nu-nie  tpmt»  d'acceptar 
non  (lilliitutiiuid  «ui-  le  vrui  uii'rlt»  da 
son  urtk-le. 


